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I\cr lostrum rege,
Abhostedefende
Et ad patriam reduce
Dexteramextende,
Sinistramsubmove,
Ab adversisnos defcnde!

A Tu, fovmatovbone,
Jube nos viveve

In regno tuo [/. regni tui] lumine!

Gloriam[/. gloria] aeterne

Mancatcum Patre

In saeculorumsaecula[l. tempore]. Amen.

ANNODOMINIMC

Kiiinriii s IRDII

JN 0 T IT IA

(Hisloire iitteraire de la France, tom. VIII, p. 254)

Raoul, a qui la vivacitede son esprit el 1'ardeurde son zcle semblentavoir fail donner le surnom iTAr-
xlent,naquit au diocesede Poitiers quelquesannees avant le niilieudu xie siecle. L'edilourde ses ecrits

assignepour le lieu precis de sa naissance le village de Beaulieu dans le voisinage de Brcssuire, aujour-
d'hui du diocesede LaRochelle.Nousignoronsquelleetait sa famille,qu'on dit ccpendanlavoir ete illustre
et noble. On ne nous apprend poinl non plus a quelle ecole il fut instruit, quoiqueIa presomplion soit en
faveur de celledela cathedrale de Poitiers. Elle etait alors florissante, et sa repulation v atlirait des etu-
diants de fort loin (llisl. lil.de la Fr. t. VII,p. 50).

En quelqueIieuau restc que Raonl eiit etudie, il reussit au dela de ce qu'on faisait ordinairement en
son temps. Cest ce qu'annoiiceiil les productions de sa plumo. On y voit qu'il possedaitles poeles, les

philosophes,1'hisloiresacrce el profane, la sciencecanoniqtie, et que 1'Ecrilurc sainte lui elail familiere.
On y decouvrcaussiqu'il avait quclque coiinaissancedtt grcc et de l'hebreu. Pour le latin, il le parlait et
Pecrivailavccautant dc pureleque de deiicalesse.Son styleest clair, aiseet coulant, et en meme temps
serre, nerveuxct energique.A lous cos avantageson vcttl qu'il rcunit encore le litre de docteur en theo-

logie, dont ilaurait ele decore avaul l'age'de trenle ans. Maisles degres academiques, nommement celui
de doctcur, ne furent clablis que longleinpsapres Iui, commenous 1'avonsmontre autre part.

Raoulctait revelu du sacerdoce,el sc mit Itii-memeau nombre de ceuxqui avaient le pouvoirde lier
el de delier (videcol. 000), ce qu'il ne faisail qu'avcc une sase precaution, qu'il prescrit aux aulres. En
parlanl de ceux quictaienl chargosdu soin de rinslruclion ciesfideles,il donneclairemcnta entendrequ'on
lui avait conlicla conduited'une porlion du iroupeau de Jesus-Christ (col.000), apparcmmenten qualitcS
de cttre de quclqiieparoisse, conimcil est marque dans lc petil abregede sa vie en lele de son oeuvre.On
doit croire qu'il n'a poinl ccril autremenl qu'il a ponse; ol on consequcnce on se persuadera qu'il n'ctait
point iin de ccs paslcursmcrcenaireset limidcs conlre lesquelsil s'eleveavec beaucoupde force et un zele
lOMlclefeti(videcoi. 000). 11ne pouvail gucre mieiix marquer son indignation contre cette sorle dc con-
duclcurs des ames, qu'il dil avoir ete forl communsen son temps,ni faire mieux voircombicnil elait eloi-
gnc dc les imiler.

Ons'apercoil aiscmcnt au conlraire, en lisant lc beatt rictail dcs caractercs du bon pasleur, qu'il a
reussi a se peindre lui-mcme daus co toiichanl tablcau.Attrcslo, qtt'il fut reellementtel, il n'en faut point
d'autve preuve quc le reoueild'lioiuolicsqu'on a de lui. En altondant que nous Ics fassions connaitre.
pour ce qu'ellossont, nous dirons qu'ellcs aiinoncciillc soin assidu qu'il avait de rompre a son peuple le
pain tle la parole, noii-seulenienllous les dinianclics,inaisencore toutes les folesde rannec, et son atten-
tioii ii rinslriiirc de lous los points ile la religionclireticnnc.Ellesannoncent de plus que leur auteur reu-
nissail en sa porsonneles tro.isprincipaux lalentsqu'il dcmandaitcn un predicatour : lc don dc la parole,
un fondsde sciencesulfisaiilpour soulcnir le sainl minisierc, ct unc force convenabled'espril pour re-
prcndrc les viccs des grands. Losvivcs sortics qu'il fail sur les mauvais pasleurs et sur les faux savants
qui ne faisaionl ttsagede lettrsconnaissanccSque par clesmotifs d'ostcntation et de vanilcv,enfin sur les
ev^quesmcmes,donl il nc dissimiile ni le faste ni les autres viccs, tout cela fait bien voir que Raoul
n'epargnait personne. lorsqu'il s'agissail dcs interels dc Dieu ct du salutdu prochain.

Sa sollicitudene se bornait pas settlementa riiistriiction, ellc allait encore a etablir le bon ordre et la
bienseancedans 1'Eglise,lorsquc les fidelcss'y assemblaientpour roificedivin; et ce trait doit faire juger
des autrcs plus importants. Raoulvoulait qu'ils s'y plagassentde tellemaniereque le clerge seul occupe-
rait le choeurct le sanctuaire; qu'ensuite sc Dlaceraientlos hommeslaiques, le seigneur de laparoissea
leur tete,et que les feinmcsprondraienl leurs placesapres les hommes.

Un pasteurdc ce merite ne pouvailmanqucr de devcnircelebve.L'eclat de sa reputation etant venu
jusqu'a CuillaumeIX (1), conilcdc Poiliers ot duc iPAquitaine,ce princc 1'appelaa sa couv.Cene ful pas
apparemmentoavle molif de profiterde ses inslructions et de corriger ses mceurs. On ne sait qt.e trop

M)On lil dans lc Ddit abre2;edc !a vie de nolre oralenr placeen tcte de sosbomelies,GuillaumeIV, ce
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que ce comtemona toujours une vie soandaleuse, et tint a 1'egardde quelques saints ev^ques une con-
dtiilooutragoanle.Onsupposenoanmoinsque Guillauine lit de Raoul son predicalour ordinaire; ce qui
osl fort dottteux,pour ne pas dire hors de loule vraisemblancepar les raisons qu'on vieut de voir. Ce
qu'il y a de certain, c'osl que si notre orateur a jamais prechc a la cour de Guillaume, on a negligede
nous conserver les pieccsqu'il y debila, et qu'il ne se trouve dans ses homeliesimprimeesrien qui puisse
faire croire qu'aucune ait ele prononceedevant un prince ou ses courtisans. Guillaumeput cependant se
servir de Raoul dans ses conseils, comme le pretend celui qui a redigela courte notice de son hisloire,
quoique,apres tout, il doiveparaitre surprenant qu'un pretre du caractere de Raoul ait consenlia vivre a
une cour tollequ'etait alors celledu comtede Poitiers. Maisil est a presumerou qu'il ne fut pas libre de
le refuser, ouqu'il esperait remedieraux desordres quiy regnaient.

Quoiqu'il en soit, le comteGuillaumepartant pour la croisade en 1101,Raoul futdu voyage,toujour»
au service de ce prince (WILL.Tyr. 1.x, c. 12). Ceux qui nous raeontent ces trails historiques ajoulent
que ce fut a la suite de rarmce ct au miiicu du bruit des armes qu'il ecrivit ses homelies. Mais ils se
trompcnl assuremciil,s'ils preimenta Ia rigueur le terme d'ecrire pour composer. II est visible qu'elle»
ont cte prononceesde vive voix,devant un peuptequi n'etait point engagedans la profession des armes,
tcls qifelaicnt les croiscs. Tout cequ'a pu faire Raoul en cctte occasion, est dc les avoir mises au nel,
enoftrcsupposequ'il eut assez dc tranquillite ct de loisir pour cette operalion. Mais il y a plus d"appa-
roiiccqu'il n'en cut pas inemelc lenips, et qu'il fut du nombre de cescroisesqui, cn se rendant en Palos-
line en 1101,perivent dans les montagiiessteriles et les defites oii ils sNHaicntengagesimprudcmnienl.
Cequi cn fait ainsi juger , c'est que depuis ce lemps-lail n'osl plus parle de lui, et que lous Ies biblto-
graphosqui cn foul mention lermincnl a cette memeannee lo cours de sa vie (CAVE,p. 558; Ocn. Scrip.
t. II, p. 885; Supp. p. 554).

11cslfucheiix queccuxqui ont connu personnellemenlcet ecrivain, ct qui elaient en clal dc nous le
fairoconnaitre,aicnl negligede nous conserver les ovenemenls de son histoire. Un crilique du dernier
siecle (BARTII.Adv. 1. iv, c. 7, elc.) ne pouvait assez admirer la beaule dc son genie, retcndue de son
orudition, la solidilcde sa doclrine, la force de son eloquence,et avouait qu'il elait pou inferieur aux
anciens. II faut convenirque c'est un pvejugebien avantageux pouvle xicsiecle que d'avoir produil et
fornie un oraleur aussi accompli.

L'idee qu'on vicnl de prendre du savoir elde la maniered'ecrire de Raoul, dans ce qui a ckedit de 1'his-
toire de sa vie, ne peut prevenir que favorablementau sujet de ses ecrils. C'esl grand doininagcque tous
ccux qu'il avait laisses ne soient pas imprimes; et ceserail une plus grandepcrte si ceuxquc l'on conser-
vait inamiscritsne se trouvaient aujourd'hui nulle part.

1° II y a de lui deux recueils A^IIomeliessur les epitres et les evangilesde tous les dimanchcs et fetes
du cottrsde ranncc, noii-sculementdes fetes de precepte, mais encore de celiesqtii ne le sonl pas ct que
1'EgliseceleLreavecquolquo.solennite.11y en a aussi suv les epilres et los civangilcsdu coniinun des
saints. Toules ces homelies excedentle noinbre de deuxcents; cc qui, joinl a la variele (jui y regno, quoi-
que le meincsujet se presenteplus d'une fois a trailer, montre la feconditedo Icur auieur.

Raouly suit uniformeineutpartout la memeraelhode. Qu'il s'agisscd'uiie cpilre ou d'uii evangile, il cn
divisc lc icxte sacre en autant de principalesparties qu'il cn eoiilienl, ce qui va ordinairemenl a trois ou
quatre, quelquefoisa cinq ou six, ct meme clavantage,et y ramene le resle clu texle siiivanl le rapport
qu'il a i chaqueparlie, qu'il expliqueensuitepar ordre. En le faisanl il se renfcrnie prociseinenldans son
tcxle, qu'il ne perd point dovuo,ct n'entre jamais dans 1'histoiredu niyslcre ou du sainl pour la fele des-
quels on a cboisicescpitres et ces evangiles,a moins que le texte sacre n'en coniioiine des trails bien
marqttes. De sorte que les homclicsde Raoui sont tout a la fois desexplicationssuiviesdu NouveattTcsla-
menl, et des instructions familieressur la religion, par le soin qu'il a pris d'y faire eiitrer presquc lons
les jiointsde dogme,de moraleel liiemede disciplinequi la concernent.

D'abord il expliquelitleraleracntchaquepariie, et en tire des moralilesaussi naturelles qiriiistruclives.
Ce qu'il dil sur le sens lillcral et le sens moral, il est attentif a 1'appuyerpar d'auties tcxtcs de 1'Ecriturc,
ordinaircnieiitbien choisis. Souvent it y joinl fautorile des anciens Peves,dont il vapporte les paroles;
d'aulves fois, des traits pris de 1'histoireou ecclesiastique ou civile, des Acles des saints, descanons dcs
conciles, quclquefoismemedes poetesprofanes et des philosophes.Maisil ne cite de ces paieus que des.
traits de doctrineen qnoi ils s'accordaientavec les chretiens. Et s'il en cile d'autves en quoi ILservaient.
il est soignciix de niarquer leur erreur pour la faire eviter. LosPeres et auties auleurs ecclcsiasliques
clontRaoul s'ost servi sont nommementS. Jerome, S. Auguslin, le pape S. Gvegoiro,S. SulpiceSevere,
S. Bonoit, pMriarchedosmoinesd'Occident,dont il cite la Regle, et lc VenerableBcde. Enire ccux-lii-it
parail qu'il avait choisi pour ses auteurs favoris S. Auguslinsur le dogme, et S. Gregoiresur la mo-
rale. II copiequelquefoisde ce dernier, dont il possedaita fond les Dialogues, de longs passagessans le
noinmer.

llestaisc dejuger parla de rerudilion denotre oraleur. Son style esl assorli au desseln de son ou-
vrage. II est elaiv,simple,net, pathetique et concis. Les divisionset subdivisions,qui ont ete en vogue
parmi les predicateursde notre sicclc, y sont perpetuelles. Son eloquenceest naturelle, tiree des choses
memes, cl en memetempsvive, animccet bien soutenue. Son latin est assezpur pour le siecleoiiecrivait
Raoul. IIse sert iieanmoinsquelquofoisde lermes barbares pour faire niieux comprendresa pensee : tel
est le lermede mititudo, pour expriiner la douceur-de caractere. Ces homelios ayant ele prononceos
devanl un auditoireilleltre, par un pasteur qui n'avait en vue, corameil parail, que d'inslruire le troupeau
confiea ses soins, nous ne voudrionspas nier que 1'auteurne les eiitd'abord precbeesen languevulgaire;
apres quoi il les aurait mises en lalin, tellesqu'ollessont, pour les conscrver a la posterile. Nous avons
obsorveailleursque des savants du premier ordre pretendentqu'il en fut de memedes sermonsdeS. Ber-
nanl precbosdevant les frercs laiciuesou eonvers de CJairvaux.

Cautour a fait cntrer dans u-nede ses homeiiesun trait fort interessantpour 1'histoirede son siecle, et
qui a echappea tous les ecrivains ses contemporainset a ceux qui 1'onlsuivi. M.de Meaux,neanmoins,
en fail mentiondans ses Variations.Ce trail regarde une especed'heretiques lnanicheens qui troublaien*

qui a (it6suivi de ceux qui 1'ontcopie.Maisil s'agil icide GuillaumeIX, commelc montre le trait qui con-
cornela croisadea laquelle il prit part, et ainsi qti'on Ie verra dans son histoire. GuillaumeIVetail mort
des 990,un siecleavant que RaoulArdenl fiit connuk'la cour des coralesde Poitiers.
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alors le diecfesed'Agen.La peinture qu'en fait Raoul montreque c'elait une branchede ceux qui avaiont
deja paru a Toulousevers 1018, a Oiieans en 1025,a Cambraict a Liegedeux ans apres, et que c'csl dc
cette branche que sortirent dans la suite ceuxqui parurent a Soissonscn 1114, ii Toulousecn 1118, cn

Perigord versH47, et formerent enfin la secte des albigoois. Commeia dootrine de ecs manicheens

d'Agendifferait des autres en plusieurspoints, quoiqu'ellefitt la memepour le fond,on ne sera pas fache
d'en lire ici le detail tel que Raoul nous l'a conserve(videcol. ooo)- «"s se vanlent, mais fausscment,
dit-il, de mener la vie des apotres, de ne mentir ni jurer jamais. Sous pretexled'abstinenceet de conti-
nence ils condamnent1'usagede Ia chair et les noces, pretendant quc c'est aussi un grand crimed'user
du mariageque de commetlreun incesteavecsa propremere ou sa fillc.Ils rejellcntaussi 1'AncienTcsla-
ment avecune partie du Nouveau,dont ils ne reliennent que certaines choses.Et, ce qu'il y a encore de

plus criminei,ils reconnaissentdeux createurs : Dieu,qui 1'estdes choses invisibles,et le diahle des visi-
bles. Sur ce principe ils adorenlen cachette le diable,qu'ils regardent commele createur de leur corps.
A 1'egarddu sacrement de 1'autel, ils prelendentquc ce n'est purement quedu pain. Ils nient le bapteme
avec la resurrecliondcs corps, et soutienncnlque personnenepeut etre sauvehors de leur secte. i

Unautre trait remarquablequi se lit dans une antre homeliede Raoul est le caractere dominantde

quelquesnations, qifil a trouve occasiond'y tracev.II assigne aux Francais 1'ovgueilcomme lcuvvice
pvopre,aux Romains1'avarice,et aux Poitevins la gloulonnerieet le babil. Ne nommanten parlicnlier
que cettedernierenation, e'est une preuve qu'il parlait devantelle,et qu'il en etait lui-meme.

Le grandnombred'editionsqui ont ete faites de ce recueil d'homeiies montroen quelleestimcil a ele
aux sieclespasses.Peut-etre n'en ferait-on pas moinsde casen nos jours, s'il etait micux connu. 11est
diviseen deuxparties, coinmeil a ete dit. Celle qui contientles homeiiessur les epitres et les evangiles
des dimancheset des mysteresdu Seigneur,dans le cours de rannee, fut iniprimeepour la premiere fois
a Paris, chezClaudeFremy, en 1564. Le volume,qui cst in-8°,fut dcdiea Jean Coquee,abbe de Mauri-
mont, au nom du libraire. Le privilegeest cependantde 1'anneeprecedente. II y a toute apparenceque
c'est une faute, dans Possevin(App.,t. III, p. 115), ou on lit que cette premiere edition parut a Anvers,
chez lesheritiers de Stelsius,en 1565. II en esl de meme de la seconde parlie du rccueil, dont le lneme
ecrivainmarqueaussi une edilionau memeendroit en 1570;et de l'uiieet de 1'autre,une troisieme faite
a Louvain,en 1565. Nous n'avonstrouve aucunede ccs edilionsdans aucun autre bibliographe,ni da:>s
aucunede cette mullitudede bibliothequesoue nous avonsvisitees par nous-memeou par le secoursde
nos amis.

La secondepartie, qui comprend les homeiiessur lcs epitres et les evangilesdcs principalesKles, et
du Commundessaints, parut a Paris, encore chozClaudeFremy, en 1567,et en meme volume que )a
premiereparlie. Cevolumeest dediea AntoineTrusson, abbede Toussaintonl'ile de Clialons-sur-Marne.
L'edileur, dans son epitrededicatoire,ou il fait parlcr le libraire, dit expressementque c'etait pour la
iiremierefoisque cette secondepartie d'homeliesvoyaitlejour, et fait clairementeiitcndreque l'edition dc
lapremierepartie, faite chezlememeIibraire, availprecedetoutesles autrcs.

Depuis1'editionde cette secondepartie, 1'uneet 1'autrefurent toujours rcimprimdesensemljledans Ia
suite, en deuxvolumesin-8°. Ellesle furent ainsia Paris, chez Fremy, des rannee suivante 1568; a An-
vers, chezPierreBeller, en 1571et 1576;encore a Paris, chezNicolasChesneauet Jean Poupy, en 1575,
1574et 1586; et a Cologne,chezQuentel, en 1604.M. Dttpinen indiqueune edilioncommefaite a Paris,
en 1585,que nous ne trouvonspoint ailleurs : ce qui noiis fait soupconner qu'il faut lire 1575au licu de
1585. Memefaute, et encoreplus considerable,aura ete faite dans le calalogue des livresde la veuveEd-
mond Martin, dans lequel on en marque une edition de 1675. Nous ne doutons point qu'il ne faille
lire 1575.

On a juge autrefois ces homeliessi utiles pour 1'inslriictioiide tous les fideles,qu'on en a donnc une
traduclion en notre Iangue. EIlosfurent imprimees,traduitesde Ia sortc, en deuxvolumesin-8", a Paris,
chezPoupyetChesneau, en 1575. Le traducteur de la premiorepartie fut Fr. Jcan-Rohcrl, qui la dedia a
JeanBrolly,abhe de N.-D.de Ia Vicloire,pres de Senlis, par une epitredatee de Paris au mois d'ociohre
i: la meme anneo. L'autre partie fut traduite par F. Fiomin Capilis, qui en lit la dedicacc a Nicotas
Pseaume,evequede Verdun,d'oii son epilre est datee lo27 dejanvior 1575. Cettc traduclion ne parait
point avoir ete reimprimee: ce qui annonce quVIIene fut pas goiiteecommele tcxte origiii-1. Aussi y
a-t-il enlre l'un ct 1'autreune tres-grandediffereiice.

2° Celui qui a redigele petit eloge historique de Raout, imprime en lete de scshomelies,assurc que,
outre cet ouvrage,il en avail coniposeun autre, diviscen quatorze livres, et inlilule Specul^mArdeniis, le
Miroirde RaoulArdent.Maison ne nous instruit point si c'etait un Miroirhistorial ou nioral, c'est-a-dire
si 1'objetde 1'ouvrageetait l'histoire, la moralo,ou qucl autre sujet 1'auteurentrcprenaitd'y traiter. Divers
autres ecrivains, dans la suitc, choisirent le meme titre pour annoncerquelques-unsde leurs ecrils. Ce
Miroirdenotre orateur, au lempsde 1'editeurde ses homelies,etait conservemanuscrit a la bibliotbeque
dcs Cordeliersde Bressuire; et 1'ondit que l'auteiir y declare avoir composeencoreplusieurs autres ou-
vrages.Pour 1'avanccraussi affirmalivenientqu'on seinble le faire, il faut avoir lu 1'endroitoii Raoulen

Farle.
Et si on 1'avaitlu, [pourquoine pas articuler ces autres ouvrages,et <mcopiermeme ce qu'en dit

auteur.
Outre1'excmplaii'emanuscritdu Miroir qu'on vient d'indiquer, il s'en trouveencore trois aulres : 1'uu

h la bibliothequedu Valican,et deux autres a celle de l'abbaye de Saint-Vincentde Besancon(MONTF.
Rib. bib.,p. 101,1190, 1194).Dans 1'exemplairedu Vaticanetun des dcux autres 1'ouvragcest inlilule
Speculumuniversale,Miroiruniversel: cc qui ferait juger que 1'auteury traile un granclnonibredediffe-
rents sujets. Maisle titre qu'il porte dans lo.troisicineinanuscrit restreint eette idee, ot donneii entendre
qu'il ne s'y agit que de morale. Voicice titre : Diversi traclalus theologicimorales.Une main etrangere,
pour montrer que c'esl le menicouvragc sous un atitrc titre, y a ajoute : Speculumuniversalemagislri
AdulphiArdentis,conformcmenlau titre de 1'autreexemplairede la bibliotheque,titre oiiIecopistea ecril
par erreur Adulphipour Radulphi,ou mieuxRodulft.

5° Onajouteque Raoulavaitecrit une histoire cleson temps,c'est-a-dire, commeon fexpliqueaussi(6ts
de la guerrede GodefroideBouilloncontre les Sarvasins.Maison ne dit point que cet ouvragefiit un do
ceux dontRaoulfait mentiondans son Miroir; et ce qu'on ajoute tout de suite fait naitre une difficulteqtii
deinandequelqueeclaircisseinent.Ondil que cette croisadedtait celledont fit partie Guillaume,comtede
Poitiers. Or ceprince ne partit pQnrla Palestino, ainsi qu'on la vu, qifen 1101,ot par coiiscquentapres
la mort de Godefroide Bouillon.De sortequc, si riiistoire qu'ecrivitRaoul Aidont roulaitsur les exploirs
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militairosuescnietiens contrc les Tur.cs, du tempsque le comteGuillaumeetait de cette expedition,elle
ne contenait que clesevenenionts arrives en 1101, et ne pouvait etre qu'un commencementdliistoire,
puisqtfon supposeque 1'autourne vecut pas au dela cleceltememeannee. Si au contraireellecomprenait
ce qui se passa a la croisade sous Godefroide Bouillon,ce devait etre un ouvrage preferablea ceuxde
Tudobode,de Raymondd'Agiles,de Fouclier et dc lant d'aulres, au moins pour le slyle; car on a montr6
qtte son auteur avait le lalontde bien ecrire, que ne possedaientpas cos autres historiens.

4° Enfinon altribue a Raoul un recuoilde lctlrcs, diviseen deux livres. Les traits d'histoire, de litte-
rature ou auires qu'ellos contoiiaient,joints a la maniere d'ecrire de rauteur, doiventen faire regretter la
perte. Si elles exislaient cncoro,do meme que 1'ouvrageprecedent, el qu'il 1'iitpossiblede les decouvrir,
ce serait incoiilestablcme.nlun agroablcprescnt a faireau public.

D. RADULPHI ARDENTIS

PICTAVI

Docloiis theologi perantiqui, Ulustrissimi Aquiianice aueis Gulielmi, Iiujus nominis quarti,
concionatoris disertissimi

IN EPISTOLAS ET EVANGELIA SANCTORUM

HOMILIvE

Eeclesiasticis ornnibus animarum curam gorcntibus plurimum necessariaj ct ante annos
prope quingentos ab auctoro couscripla>, nunc primum in lucem editee.

Quibus aunecti curavimus ejusdem homilias in Epistolas et Evangelia quae m
Communi sanctorum lesri consueverunt.

(Parisiis, apud ClaudiumFremy, via Jacobsea,ad insigne D. Martini. — 1567.)

EPISTOLA NUNCUPATORIA

ReverendoPatri AnlonioTIIUSSON,abbati inclytimonasterii OmniumSanctorumin insula Catalaunensi
ClaudiusFREMVsalutem et pacemexoptat.

Superioribusannisjussu cujusdamprasulis, abbas reverende,HomiliasRadulphiArdenlis, auctorisper-
anliqui, in Epislolasel EvangeliaDominicalia,a blatlis el tineis vindicandassuscepi,preloque,quunta fieri
potuit cura, repurgatas tradidi. Quas ut compertumhabuimultorumpiorumhominumac doctorumculculis

comprobari,mullumqueutilitalis reipublicmChristiunmafferre, eoquodprwter singularemdoclrinam,etiam

veterumPalrum in religionepietatemac sunclitalemredoleunl;omnemlaboremrursus adhibui in transcri-

bendisejusdemhomiliis, ut vocant,desanctis.'Quibusaddidi Vitasquorumdamsunctorum,quorumexemptis
veluiistiinulisquibusdamurgarcmurac premeremurad eas imilandasvirlules, quas incorumvitmconsuelu-

dineadmirumur.Cumcnimluminefideimlemumillud glorimdecus, quodper hujusmundiconlemplumcon-

secuti sunt sancti, conlemplamur,non possumusnonvehementeraccendi(si modotanquamingenuifilii ad

beatampalriam cmleslemquePalrem aspiramus}ad eorumsequendavesligia, quijam in illa indicibiligloria
tecuri Iriumphaiit: certo aposlolicadoctrina persuasi, qnodsi socii fuerimus passionum, et consolulionis

erimus. Vt aulemad mlernumillam consolalionemfacilius pervenirevaleamus, opermpretiumfueril has

nostri ArdentisIwmiliuslegere.In quibus,ut verbisD. Hieronymiutar, habelinfunsquodlactet, pucrquod

laudet, adolescensquod corrigat, juvenis quod sequalur, senior quod precelur. In quibus item, ut docet

noslerArdens, methoduminsequendiChrislumadiliscemus, utpote si rnundumcontemnentes,omniaqum
hubemuspauperibuseroguverimus,nudi nudum Christumsecuti fuerimus, carnemnoslram cum viliis et

concupiscentiiscrucifixerimus,caslitate, charitate cmterisquevirlutibus eniluerimus,ad coeleslialotodesi-

deriocontenderimus.Hmcautemomniamecumin animoreputansitlas tibenii animoedendascuruvi, lum ut

populusChristiuimsel Cutholicusin simplicilulefidei, quama purenlibusaccepit, conlineulur,tum ut tanli

auctorisleclionevilia qumin dies magis ac magispullulant, radicilus evellanlur.Quas tum fideivoluicre-

dere, ul itia dignitaleet nomineantiquumthco[/>gumproleqfscdigneris.Quodsi susceperis, fnciesquodlui

tst muiwriset dignitalis.Valc.Parisiis IdibusFcbruarii, 1567.


